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Note prblimiimkb si n les Qpbii rbs i>i Tra\ lillbdb et di Tamsmxn
PAR M. R. KOEHLER, PROFKSSKI H \ 1,'U.M VKIIsn K 1)1 | iT n\.

Les Ophiures du Travailleur et du Talisman ne m'ont été remises qu'en

190^, et je ne puis donner encore que quelques renseignements généraux
sur cette collection.

Le nombre des échantillons est assez considérable, mais la plupart s,.

rapportent à des espèces déjà connues. Le nombre des espèces nouvelle!

se trouve diminué par cette circonstance que, pendant les vingl années
qui se sont écoulées depuis l'époque des dragages des deux bâtiments,

divers travaux ont été publiés sur les Ophiures abyssales et plusieurs espèces

ont été décrites, qui, en fait, avaient été découvertes par le Travailleur

et le Talisman. Je retrouve notamment plusieurs espèces que j'ai l'ail con-

naître d'après les exemplaires recueillis par le Gaudan, par ia Prineesst

Alice et par Yhwestigator, postérieurement aux dragages du Travailleur el

du Talisman.

Les Ophiodermatidées ne sont guère représentées que par des Peclmura,

les formes littorales appartiennent à la P. scmicincta Studer, mais les échan-

tillons abyssaux, de grande taille, forment une espèce nouvelle.

Les Ophiolépidées renferment de nombreux représentants des genres

Ophioglypha et Ophiomusium. Outre quelques Ophioglypha nouvelles, je

signalerai l'O. bullata W. Thomson draguée à lij8 ,j-li[)-^ mètres, L'O. con-

creta Koehler, dont le type a été trouvé dans l'Atlantique, par la Princesse-

Alice, l'O. Ljungmanni Lyman, offrant sur la face dorsale de son disque

les petits piquants signalés par Verrill, et l'O. camea Liitken assez ré-

pandue : ces espèces étaient déjà connues dans l'Atlantique. Parmi celles

qui n'avaient pas encore été signalées dans cet océan, je citerai les O.fia

gellata et inomata Lyman, ainsi que 0. démens, dont le type a été trouvé*

par le Siboga, dans l'archipel de la Sonde.

Les Ophiomusium sont surtout représentées par de nombreux 0. Lymani

el par des O.planum; il y a aussi trois exemplaires d'une forme très élé-

gante, 10. pulchellum Lyman.

Je signalerai encore dans la même famille un Ophiocten nouveau prove-

nant d'une très grande profondeur et représenté par de nombreux exem

plaires, une Ophiozona presque identique à l'O. molesta Koehler recueillie

par le Siboga dans l'océan Indien . une nouvelle espèce du génie Ophiocrates

également découverte par le Siboga et enfin quelques échantillons à'Ophio-

iypa simplex Koehler : j'ai décrit cette Ophiure intéressante d'après un

individu dragué par YInvestigator dans l'océan Indien: la Princesse- ilice l'a

retrouvée dans l'Atlantique.

Les Amphiuridées sont représentées par un Ophiochilon nouveau voisin

de l'O. ambulator, par plusieurs Ophiactis et imphiura don! quelques-unes
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sont nouvelles et par une Ophiomyces nouvelle, voisine de VO. spathulifera

,

mais avec des piquants sur le disque. Les formes littorales ou côtières

comprennent surtout des Ophionereis relîculata Say et Ophiopsila aranea

Forbes.

Les Ophiacanth idées sont très nombreuses, notamment les espèces du

genre Ophiacantha dont plusieurs sont nouvelles. Je citerai particulièrement

PO. Valenciennesi Lyman représentée par quelques exemplaires et qui

n'était encore connue que dans l'océan Indien. 11 y a aussi plusieurs Ophio-

plinthaca et quelques < ipliioscolex purpureus Dïiben et Koren. Je retrouve

enfin dans la collection YOphiotrema Alberli Koehler; le type, découvert

par la Princesse- [lice, provenait d'une profondeur supérieure à 4,ooo mè-

Ires; le Talisman a dragué cette espèce à une profondeur voisine.

Les Opbiothricidées olfrent diverses formes littorales (YOphiotliri.r fragilis

et quelques Ophiothriœ nouvelles provenant de profondeurs moyennes.

Les Streptophiures sont peu nombreuses: il n'y a guère que des Ophio-

myxa littorales (0. pentagona Lyman) et une belle Ophiobyrsa qui ne me

parait pas différer de l'O. hystricis Lyman.

Enfin les Gladophiures ne sont représentées (pie par deux exemplaires

d'une \strochema voisine, mais différente de VA. salir, et trois istronyx

Locardi Koebler, identiques au type que le Caudan a découvert dans le

golfe de Gascogne.

Coviestif pour Poissons (Squalidks).

par M. Auguste Pettit.

Au cours d'expériences
l)

sur des Squalides, j'ai dû me préoccuper d'un

moyen de contention assurant l'immobilisation des animaux sans produire

cependant de traumatismes; ces Poissons sont, en eilet, d'un maniement

délicat, et des pressions même légères sullîsent pour provoquer des ecchy-

moses qui exercent une influence très fâcheuse sur leur vitalité.

Le dispositif suivant m'a rendu d'utiles services pour les vivisections que

j'ai pratiquées sur des iMuslelus, des Acanlhias el des Scylliums: il se com-

pose essentiellement d'une planche el de deux barres mobiles:

a) La planche est horizontale, munie de quatre pieds, de façon à pouvoir

être posée sur une table de dissection; elle mesure 8o centimètres de

longueur sur 3o centimètres de largeur et présente une rainure médio-

longiludinale de 70 centimètres de longueur rétrécie progressivement d'une

extrémité à l'autre: en outre, de part et d'autre des deux extrémités de la

"' Ces expériences ont été laites au laboratoire maritime du Muséum ;

j'adresse, à re propos, mes remerciements à M. Malanl. pour sou aimable con-

cours.


